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    Prologue
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      Paris est assaillie par la pluie. Je n’avais encore jamais découvert la capitale française de Midgard* dans ces conditions. Pourtant, j’adore y venir. Mais le rythme auquel je dois progresser dans ses rues ne me laisse que peu de temps pour observer les magnifiques façades des immeubles. Les gouttes ne m’atteignent que par intermittence. Rien de magique ou de divin à cela : quelqu’un tient un manteau au-dessus de moi, m’obligeant à marcher un peu penchée.

      — Qu’est-ce que je ne ferais pas pour ma meilleure amie… soupire l’homme qui m’accompagne.

      — Ce n’est que de l’eau, Delling*, et je ne suis pas en sucre, m’entends-je lui répondre.

      Il glousse et me pousse soudain sur le côté pour m’éviter de mettre les pieds dans une flaque.

      — Tu vois, sans moi tu aurais pu tomber dans la fontaine des Nornes*, se justifie-t-il aussitôt.

      — Ben voyons ! rétorqué-je en me marrant.

      Nous continuons de progresser, puis, soudain, je le pousse à mon tour pour le conduire volontairement dans une flaque non loin. Il l’évite de peu en riant.

      — On est bientôt arrivés ? le questionné-je.

      ll regarde au loin et estime la distance qu’il nous reste à parcourir. Je déteste marcher ! C’est une des choses humaines à laquelle je n’ai jamais pu me faire.

      L’artère que nous remontons depuis un moment s’étire jusque je ne sais où.

      — Oui, regarde, c’est là-bas !

      Enfin !

      Je n’avais pas envie de venir. Lorsque les Nornes convoquent quelqu’un, c’est rarement pour une bonne nouvelle. Mais Delling a insisté pour m’accompagner. Il dit que l’on ne se soustrait pas au destin.

      Pourquoi les trois femmes ont-elles décidé de s’installer dans ce monde ? Cela reste un mystère, même pour moi qui adore Midgard…

       

      Mon meilleur ami s’immobilise soudain devant une porte qui ne paie pas de mine, et me fait un signe de tête pour que j’entre.

      — Je t’attends ici, Nott*. Visiblement la prédiction ne me concerne pas, alors je dois te laisser là.

      — Ah ! Ok. À tout de suite !

      Je reprends mon souffle pour laisser le temps à mon esprit de s’apaiser. Allez, Nott, ce ne sont que les Nornes, après tout ! Trois nanas inoffensives qui prédisent l’avenir.

       

      Après avoir pénétré dans une boutique qui ressemble à une friperie – et sent comme une friperie –, je trouve celles que je viens voir, alignées derrière un comptoir, souriantes. La plus vieille, qui tient un voile à la main, me demande :

      — Déesse de la nuit, tu es prête ?

      — Oui, qu’on en finisse et que je puisse retourner à mes occupations, m’entends-je répondre froidement.

      Les deux autres femmes autour d’elle sont ses sœurs, même si ce n’est pas évident au premier coup d’œil de deviner leur parenté. Celle qui vient de s’adresser à moi semble friser les 100 ans, se tenant courbée et ne pouvant rien tenir sans le secouer ; la deuxième doit avoir mon âge et arbore un look sans fausse note, ni vieux ni jeune ; la troisième, enfin, ne doit pas avoir plus de 8 ou 9 ans et laisse lire son impatience sur ses traits juvéniles.

      — Prendre connaissance d’une prophétie n’est pas rien… Tu devrais t’asseoir, insiste la plus âgée.

      — Donne-lui, bon sang ! Ce que tu peux être lente ! envoie la deuxième en désignant le voile que sa sœur tient à la main.

      — Sinon, tu pourrais encore attendre… me propose la petite fille. Mais moi, j’aime pas attendre pour savoir ce qu’il va se passer.

      — La patience n’est pas mon fort ! Ne me faites pas perdre plus de temps, grondé-je devant leurs querelles éternelles.

      Si j’entre dans leur jeu, j’en ai pour des heures !

       

      Celle qui est dans la fleur de l’âge s’empare du morceau de tissu et l’accroche à un magnifique miroir en pied devant moi.

      — Approche, déesse ! m’ordonne-t-elle.

      Un courant d’air parcourt soudain la boutique. Je me retourne pour voir qui vient d’ouvrir la porte, mais celle-ci est close. En regardant à nouveau le miroir, je constate que le voile ondule à l’intérieur de celui-ci, comme si la vitre avait disparu pour s’ouvrir sur un autre monde.

      Je m’approche pour observer ce qu’il s’y passe puis recule d’un pas. Mais la plus âgée me donne un coup de canne pour me dissuader de me soustraire à ce qui se déroule sous mes yeux.

      J’assiste à des scènes de destruction, comme dans ces films dont les humains raffolent. Des feux incontrôlables dévastent la canopée d’Alfheim* et répandent dans tout l’Yggdrasil une fumée mêlée de cendres qui me brûle les poumons. Les endroits dans lesquels nous adorons nous rendre avec Mane* s’écroulent. Des tempêtes torturent les océans de Midgard, balayant les humains. Un tremblement de terre démolit la forteresse d’Asgard*. Je vois les personnes qui comptent le plus pour moi mourir sous mes yeux. Je suis impuissante, immobile, tentant en vain de hurler pour les prévenir qu’il faut fuir. Je sens les larmes couler sur mes joues. Les corps inertes de Sol*, Kvasir* et tant d’autres parsèment mon chemin.

      Où est celui qui compte plus que tout ? Je l’appelle, mais ma voix ne résonne pas.

      — C’est toi qui as fait tout ça, Nott… La nuit a tout détruit… Elle a dit oui…

      Je ne sais pas qui murmure tout près de moi.

      J’enjambe les cadavres de mes amis pour trouver celui que j’aime. Il ne peut pas… Pas lui !

      — Mane ! hurlé-je dans l’air vicié autour de moi.

      — La déesse lui a dit oui, elle a détruit l’arbre de vie… La nuit recouvre tout… souffle la même voix que tout à l’heure.

      J’essuie mes joues en luttant contre des sanglots qui m’empêchent de hurler le prénom de la Lune, mon aimé, encore une fois.

      Je trébuche, me rattrape et avance sur un chemin sans horizon.

       

      — Nott… appelle une voix affaiblie que je reconnaîtrais entre mille.

      — Mane !

      Enfin, je l’aperçois. Je me précipite vers lui. Il va bien, il est debout !

      — Mane ! Il faut partir, c’est la fin du mon…

      Je prends conscience du sang qui s’étale lentement sur son torse. Sa peau est si blanche brusquement qu’il semble disparaître sous mes yeux.

      — Je t’ai tant aimée… souffle-t-il.

      Il tombe en arrière sans que je puisse le retenir. Mon cœur manque un battement. Du sang coule de sa tête. Il ferme les yeux.

      — Mane ! hurlé-je.

      Des papillons blancs explosent autour de lui et prennent une couleur écarlate avant de mourir, cloués au sol. La peau du dieu de la lune s’effrite sous mes doigts comme du sable fin.

      Mane ne m’entend pas hurler de douleur. Il ne voit pas les mondes s’effondrer les uns sur les autres et disparaître dans la noirceur. Ma nuit est partout. Elle dévore chaque chose vivante sans rien laisser sur son passage. J’ai fait tout ça, j’ai tout perdu !

       

      — En s’unissant au dieu de la lune, la déesse de la nuit cause la fin de tout, assène une des Nornes.

      — Ouvrez les yeux, déesse ! ordonne une autre.

      J’obéis et le décor de la petite boutique de vêtements d’occasion apparaît à nouveau autour de moi.
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      Comment rester, après ça ? Comment accepter de provoquer la perte de tous par amour ? Comment assumer de voir celui qu’on aime plus que tout s’en aller ?

      Je comprends Nott, j’aurais fait le même choix qu’elle. J’ai fait le même choix qu’elle. J’ai fui. Loin de lui. Loin de nous. Loin de ce que nous provoquerons.

       

      Depuis mon retour, je tourne en rond chez moi, dans ce minuscule appartement dans lequel j’étouffe. Impossible de fermer l’œil. Pourtant, je suis épuisée. Et cette fois, ce n’est pas à cause du Marchand de sable qui me poursuivait il y a quelque temps. La faute incombe à ce souvenir qui ne cesse de me hanter. Pourquoi fallait-il que je me rappelle ça ?

       

      Alors que je suis debout devant l’unique fenêtre de mon salon, je percute. J’avais un meilleur ami ! Enfin, Nott avait un meilleur ami. Qu’est-il devenu ? Pourquoi Sol et Mane ne m’ont-ils jamais parlé de lui ?

      Soudain, l’image d’Ella m’apparaît. J’ai besoin d’elle, besoin de sentir qu’elle sera toujours là, que rien ne nous séparera. J’ai aussi besoin de sa normalité pour oublier tout ça…

      J’attrape mon portable et, comme si c’était urgent, au lieu d’envoyer un SMS comme j’ai tendance à le faire d’habitude, je l’appelle.

      Trois sonneries plus tard, elle répond sur un ton surpris.

      — Nola ?

      — J’ai besoin d’une épaule… dis-je simplement.

      — J’arrive, ma chérie.

      Le tremblement de ma voix lui a suffi pour comprendre. Elle n’a pas posé de questions, elle n’en avait pas besoin.

    

  



1
Nola
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J’ai pris une douche rapide et je suis en train d’en sortir lorsqu’on sonne à la porte. Ella a été plus rapide que prévu ! J’ai encore les larmes aux yeux. J’essuie mes joues d’un revers de main, m’enroule dans ma serviette et file lui ouvrir.
Elle passe la porte avec son trop-plein d’énergie habituel.
— SOS-Ella à ton secours, bonjou…
Elle s’arrête en plein milieu de sa phrase alors que je fuis son regard perçant, trop honteuse de me retrouver si faible devant elle.
— Houlà ! Tu nous fais un chagrin plus gros que je ne pensais…
Je ne réponds pas et referme derrière elle. Ella enlève son manteau en regardant autour d’elle.
— Qu’est-ce qu’il s’est passé ici ? m’interroge-t-elle en regardant les murs nus de mon appartement.
— Euh…
Mane s’impose à nouveau dans mon esprit, faisant monter d’autres larmes jusqu’à mes paupières. Dans mon esprit, je l’entends ricaner quand je lui ai dit qu’il allait devoir refaire la tapisserie de mon appartement après l’avoir saccagée.
Je tente de reprendre mon souffle pour éviter d’éclater en sanglots devant Ella, mais celui-ci est saccadé, ce qui n’échappe pas à mon amie. Elle jette son manteau et son sac sur le clic-clac et vient aussitôt me prendre dans ses bras, sans un mot. Elle m’aide juste à affronter la tempête de tristesse qui fait rage en moi.
 
Après plusieurs longues secondes qui m’aident bien plus que j’aurais pu le croire, elle se redresse et pose ses mains sur mes épaules, fermement.
— Il habite où, ce connard ? demande-t-elle, les sourcils froncés. Que j’aille lui dire deux mots !
Ella et ses dons de voyance ! Comment fait-elle pour deviner les choses aussi facilement ?
Je lâche un petit rire amer en retenant la réponse qui ne demande qu’à franchir mes lèvres. Si je lui dis la vérité, elle va me prendre pour une folle, et c’est de réconfort dont j’ai besoin, pas d’un regard interloqué. J’ai besoin de me confier, mais je vais devoir veiller aux mots que j’utilise.
— Qui qu’il soit et quoi qu’il t’ait fait, qu’il aille en enfer ! envoie Ella en me tirant vers le clic-clac et en me forçant à m’y asseoir.
— Il pourrait bien y avoir fait un tour ! laissé-je échapper en essuyant mon visage.
 
Ma meilleure amie file dans la cuisine, et j’entends la porte de mon frigo gémir de douleur quand elle tire sur la poignée. Je ne mettrais pas le nez dedans si j’étais elle !
— T’as l’air d’être tombée sur un sacré enfoiré ! Mais y’a plus rien de comestible là-dedans…
— Les pâtes ne sont plus bonnes ? demandé-je.
— Y’avait des poils dessus au départ ?
Beurk…
Ella déboule devant moi, les mains sur les hanches.
— Bon, va t’habiller ! On va aller faire des courses, et ensuite, tu auras obligation de tout me raconter !
Je ne bouge pas. L’idée de quitter cet appartement ne m’enchante pas. Ella fronce les sourcils.
— Ce n’était pas une question, Nola.
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— C’est bon, c’est prêt, dis-je en sortant une passoire du meuble sous l’évier pour la poser dedans.
La seconde suivante, Ella arrive avec la casserole bouillante de riz qu’elle déverse dans l’ustensile en plastique.
— J’espère que t’as faim, me dit-elle en secouant le riz. J’en ai fait beaucoup trop, comme d’habitude !
Rien que l’odeur du poulet qui finit de cuir me donne la nausée. Je vais me forcer pour ne pas vexer ma meilleure amie qui fait vraiment de son mieux pour prendre soin de moi.
Je prends deux assiettes et vais tirer la table basse au pied du lit, avant de les poser dessus puis d’aller chercher les couverts. Ella remplit les assiettes. Très vite, elle me dévisage en attendant que je goûte. Ce que je fais pour qu’elle arrête de me fixer du regard comme ça.
— C’est une recette de ma grand-mère ! annonce-t-elle.
— C’est délicieux, et merci… d’être là à m’empêcher de sombrer…
Elle pince les lèvres et avale une cuillère de riz et de sauce au curry.
— C’est normal, mais il va quand même falloir que tu m’expliques ! Et c’est qui, ce mec ? Léo ?
Je fronce les sourcils en remuant les bouts de poulet dans mon assiette.
— Euh, non… Ce n’est pas Léo, c’est… Il…
C’est le Marchand de sable, figure-toi ! Comment je peux expliquer ça ?
— C’est le mec pour qui tu m’as posé un lapin à Châtelet pour le troc de vêtements, alors ? J’en étais sûre ! Comment il s’appelle ? me demande Ella.
— Mane.
Reprends ton souffle, Nola…
Ma gorge s’est nouée quand son prénom a franchi mes lèvres.
— Mane ? Super bizarre, comme prénom. Jamais entendu. Il est de Paris ?
— Euh, non, il vient de… loin. Il était dans le coin pour quelques semaines…
— Ah… Et donc, lui et toi… Enfin, merde, Nola ! Ça fait plus d’un an que tu n’avais pas posé les yeux sur un mec. Comment il a fait, celui-là ? Et pourquoi je n’en entends parler que maintenant ? Comment j’ai pu te laisser tranquille la dernière fois ?
Je soupire et enfonce une grosse portion de riz dans ma bouche. Je gagne du temps comme je peux.
— Mmh… Bon, raconte-moi tout. Vous vous êtes rencontrés où ?
Où est-ce que je l’ai rencontré la première fois ? Enfin, si on oublie le passé de Nott…
— Tu te rappelles ce bar étrange où Kyle nous a emmenés ? Celui où il fallait un mot de passe pour entrer…
— Tu as rencontré un mec ce soir-là ? demande-t-elle, soufflée. C’est vrai que j’avais un peu bu, mais je ne m’en souviens pas du tout !
— Un peu bourrée… raillé-je. Tu étais bien pire que ça ! Enfin, bref… En rentrant avec Léo, un type nous a demandé du feu et…
Je m’interromps avant de dire que j’ai flashé sur Mane à ce moment-là car, en réalité, il m’avait terrifiée. Est-ce que parler d’un coup de foudre serait plus juste ? Non ! Ce que je ressens aujourd’hui n’a rien à voir avec mes premières impressions.
Si je lui dis que je suis tombée amoureuse d’un type qui me terrifiait, Ella va penser que ça ne tourne pas rond dans ma tête. Et elle n’aurait pas totalement tort.
— Et donc ? insiste-t-elle.
— Bah, je l’ai revu… Au musée, par exemple…
— Et vous êtes sortis ensemble comment ? Et votre premier baiser, c’était quand et où ?
Notre premier baiser… Je ne m’en souviens pas. C’était il y a des millénaires, avec une autre moi…
— Euh… Il a une maison… à la campagne, dis-je en pensant à la canopée. En étant là-bas, c’était comme si, d’un coup, j’avais trouvé ma place et que j’avais la certitude que c’était avec lui que je devais être, et pas un autre !
— Eh bien… On dirait que Nola Nott est amoureuse…
J’évite son regard. On dirait, oui…
— Alors explique-moi pourquoi je te retrouve le cœur en miettes chez toi ?
Je serre les dents.
Parce que lui et moi n’aurions jamais dû être ensemble.
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Je verse de l’eau chaude dans la tasse que je tiens puis y trempe un sachet de thé. Ella m’interpelle depuis le clic-clac.
— T’as du sucre ? demande-t-elle.
— Oui, juste là, dans le carton, dis-je en montrant le coin où ce qui devrait être dans le placard au mur est entassé depuis qu’il s’est effondré, emportant avec lui toute ma vaisselle – à l’exception de la tasse que j’ai en main.
— Matt me ferait une réflexion, s’il me voyait, dit-elle en se levant pour ouvrir le carton que je lui désigne. Il commence à me fatiguer à faire attention à la moindre calorie qu’il ingère. Pas de caféine, et pas de glucides… Et il espère me convertir, en plus ! S’il croit que je vais ingérer des protéines à longueur de journée, il se met le doigt dans l’œil. Il ne fera jamais le poids contre une tablette de chocolat ! Moi, j’aime mon cul comme il est. Et ça s’entretient, des formes pareilles ! poursuit-elle en attrapant deux sucres pour les laisser couler dans la tasse que je lui tends.
— T’as bien raison ! dis-je en cherchant un gobelet dans le carton.
J’en trouve quatre, que je ne sépare pas pour ne pas me brûler les doigts, et je remplis le premier de café chaud.
— Il va vraiment falloir faire quelque chose pour cet appart… soupire Ella alors qu’on part s’installer sur le clic-clac. Entre les murs nus et la cuisine en ruine, j’ai vraiment l’impression que tu squattes sans payer de loyer.
— Pourtant, ça me coûte un bras chaque mois.
— Bon, raconte-moi… Cette rupture… Tu ne vas pas éviter le sujet ad vitam aeternam.
— Oh ! Tu as révisé ton latin. Je suis fière de toi !
Ella lâche un rire mais se calme vite en me faisant comprendre qu’elle attend que je m’explique.
J’avais trouvé le truc pour gagner du temps et réfléchir, tout à l’heure : manger son délicieux curry plutôt que raconter pourquoi et comment j’en suis arrivée là. Comment expliquer à Ella qu’une prophétie annonce la fin du monde si je reste avec Mane ?
— Disons que… commencé-je. Lui et moi… nous ne sommes pas faits pour être ensemble, finalement.
J’avale ma salive en vitesse. Ces quelques mots ont failli me tirer des larmes. L’émotion est juste là, coincée dans ma gorge.
— Et qu’est-ce qui te fait dire un truc pareil ? Quand l’amour est là, il n’y a pas de « finalement » à la fin des phrases, Nola.
— Je… Je ne sais pas. On va dire qu’une prophétie nous empêche de vivre notre amour comme tout le monde, soufflé-je de dépit.
Ella laisse échapper un rire.
— Foutue prophétie ! On va dire à Gandalf1 d’aller voir ailleurs, lui aussi ! Mais plus sérieusement, il s’est bien comporté avec toi, au moins, ce Mane ?
— Oui… Il a été parfait. Même si au début… il était un peu brusque, je ne regrette rien.
— C’est l’important, ne pas regretter ses choix ! Il faut accepter que les choses changent, ma belle.
— Ouais… J’ai du mal à me faire au manque…
— Rien ne t’empêche d’aller le trouver si vraiment c’est insupportable, tu sais…
J’aimerais tant tout lui raconter de manière claire et qu’elle me donne son avis, mais c’est impossible. Je ne veux pas prendre le risque de la perdre parce qu’elle croirait que je me fous d’elle. Une amie comme Ella, on n’en a pas cinquante. Elle mérite le meilleur.
— Kyle t’aime bien… avoué-je en pensant qu’elle pourrait être heureuse avec lui.
Je suis sûre que leur animosité cache quelque chose de puissant entre eux. Ils sont simplement trop butés pour le voir. Et puis, ce Matt et ses protéines, ce n’est clairement pas ce qu’il faut à Ella ! Elle finira par s’en rendre compte. Je crois qu’elle a déjà commencé.
Je l’entends recracher son thé dans sa tasse. Eurk !
— Quoi ? Dis-moi que tu rigoles ! envoie-t-elle ensuite en s’essuyant la bouche.
Je ricane.
— Absolument pas… Mais ne va pas l’embrouiller, hein…
Elle ne dit rien. J’ai touché un point sensible. Ella qui ne répond pas, c’est rare.
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— C’est parti pour trois épisodes sur Netflix ? propose Ella.
— Allez, ça va me changer les idées…
On s’installe sur le clic-clac avec mon ordinateur.
— Tiens, c’est nouveau, ça ? demande mon amie en désignant l’appareil.
— Ah ! oui… C’est Mane qui…
— Sérieusement ? C’est dingue, c’est le dernier Mac ! Tu sais combien il coûte ?
— Euh… Pas trop, non…
— Ne me dis pas qu’il est riche, en plus ?
Très bonne question. Comment il a payé ce truc ? Et s’il ne l’avait pas payé ?
— Si ça se trouve, il l’a volé… marmonné-je.
Ella frétille sur place.
— Ouh ! J’ai toujours rêvé d’un bad boy !
— Pas moi… Il a déjà allumé une clope au musée, j’aurais pu perdre mon boulot si quelqu’un l’avait vu.
— Nola Nott qui sort avec un fumeur ? Sérieusement ?
— Ouais… Et un mec tatoué jusqu’au bout des doigts.
Silence. Je tourne la tête vers Ella. Sa bouche est ouverte, et elle me dévisage.
— Qui êtes-vous ? Et qu’avez-vous fait de mon amie coincée ? interroge-t-elle.
Je me force à sourire.
— Ouais… Ça ne me ressemble pas. Je me demande encore ce qu’il m’a pris de croire que c’était possible…
— C’est simple, pourtant : tu as eu un vrai coup de foudre !
Je mets en route un nouvel épisode alors qu’une larme coule sur ma joue.
— Ouais… Mais c’est fini… soufflé-je.
Ella ne répond pas mais frotte mon dos de sa paume.
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— Ça va aller ? Tu es sûre que tu ne veux pas que je reste ? me demande ma meilleure amie.
— Oui, ne t’inquiète pas pour moi…
Ella enfile son manteau tout en me lançant un regard en biais. C’est foutu, elle s’inquiète.
— Réponds à chacun de mes SMS, sinon je déboule ici avec les pompiers !
Je lâche un ricanement.
— Les pompiers ? Pour quoi faire ?
— Ils sont doués pour éteindre les feux mais ils peuvent aussi en allumer, si tu vois ce que je veux dire ! Ça pourrait te faire du bien. C’est ma grand-mère qui m’a appris ça : combattre le mal par le mal.
Elle arrive encore à me faire rire.
 
L’instant suivant, elle a disparu, et je me retrouve à nouveau seule avec tout ce qui me torture. Que fait Mane ? Où est-il ? Pourquoi n’est-il pas déjà ici, à me hurler dessus ?
Je m’inquiète de plus en plus. Il devait quitter le manoir avant que je ne sois percutée par ce souvenir. Et si, à cause de moi, il s’était fait attraper par les walkyries* d’Odin* ?
J’ai peur, je m’en veux et je ne sais pas quoi faire… Alors pour l’instant, je plonge sous ma couette et attends que cette douleur au centre de ma poitrine se calme un peu et me laisse réfléchir.


1. Personnage fictif créé par J. R. R. Tolkien (Le Seigneur des anneaux).
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La tête entre les mains, je reprends mon souffle au milieu de mes insectes devenus incontrôlables. Cette tornade rouge va-t-elle finir par s’arrêter ? Depuis plusieurs heures, ils saccagent tout sans que je puisse rien y faire.
Je revis en boucle le moment où celle que j’aime me brise le cœur encore une fois sans que j’y comprenne rien.
 
— Mane !
La voix de Kvasir résonne quelque part autour de moi, mais il m’est impossible de le laisser m’approcher. La seule qui pourrait me calmer, c’est elle, mais elle est à nouveau à l’origine de mon mal et ne reviendra pas pour l’apaiser.
 
Enragés, mes papillons ont tout détruit autour de moi. Tous ces souvenirs que je gardais précieusement, il n’en reste plus rien.
J’ai été incapable de la suivre quand elle m’a fui sans explication. Ce n’est pourtant pas faute d’avoir essayé, mais c’est comme si les insectes qui font partie de moi avaient une conscience et m’empêchaient de me précipiter vers celle qui me tue par son rejet.
Je finis par me demander si ce n’est pas mieux ainsi, parce que je ne pourrais pas la supplier encore ni même lui hurler dessus. Je pourrais par contre lui faire du mal sans le vouloir tant ma peine est grande.
Elle s’est souvenue de quelque chose, et ça l’a fait fuir aussitôt. Pourquoi ? Qu’est-ce qui terrifie autant la nuit ? N’aurais-je donc jamais la réponse à cette question ?
Il faut que je retrouve mon calme, et mes esprits. Je dois reprendre le dessus sur ma rage.
 
Lorsque je tente d’exercer mon pouvoir sur mes papillons, ils viennent carrément s’en prendre à moi, déchiquetant mes vêtements. Je pousse un cri avant de me protéger de mes mains et tente encore de les rappeler à moi. Ces saloperies m’agressent sans obéir.
Je suis coincé ici alors que je devrais fuir avant que les walkyries ne déboulent !
 
Soudain, tout se fige. Est-ce moi qui ai provoqué ça ?
— Dieu de la lune ! tonne une voix surpuissante autour de moi.
Je me crispe de tous mes muscles. Odin !
Ce n’était qu’une question de temps avant qu’il ne me retrouve. Je savais à quoi je m’exposais en fuyant ainsi son palais et en désobéissant à ses ordres. Mais je m’attendais à ce qu’il laisse ses fidèles guerrières me ramener à lui. Elles me traquaient en effet sans relâche, désireuses d’effacer l’affront que je leur ai fait en disparaissant sous les yeux de l’une d’entre elles du palais de leur maître.
Je pars percuter le mur derrière moi, poussé par une force inconnue, et y reste, comme scotché.
Le vieux apparaît au centre de la pièce. J’essaie de me dégager, mais plus je contracte mes muscles, plus les liens invisibles qui semblent me maintenir en place se resserrent, me privant peu à peu d’air.
— Espèce de vieux fou… articulé-je difficilement.
— Voilà où ton esprit rebelle nous mène, Mane. Cela aurait pu être tellement plus simple…
Je sais exactement pourquoi il est là. On ne s’oppose pas au roi des dieux impunément. Mon esprit se tourne vers Nott. Ce n’est pas plus mal que tu ne sois pas là… Tu ne verras pas ma fin.
— Te voilà à nouveau seul, Mane… Nott s’est détournée volontairement, faisant à nouveau de toi l’épave que tu étais à l’époque.
Il sait donc déjà que Nott m’a fui ! Je suis certain qu’il savait parfaitement où j’étais ces dernières heures et qu’il a volontairement choisi d’attendre ce moment avant d’intervenir. Il me voulait au plus mal.
— Le destin t’aura durement appris ce que je tentais de t’épargner. Je ne t’infligerai donc pas la sentence que tu mériterais pourtant, mais je ne puis te laisser menacer l’équilibre des mondes à nouveau. Il te sera impossible de quitter cette demeure jusqu’à ce que j’en décide autrement, et tes dons te seront retirés et gardés au palais d’Asgard…
À peine Odin a-t-il terminé sa phrase qu’un immense contenant en verre apparaît dans ses mains et aspire mes papillons.
Non ! Tout mais pas ça ! Sans eux, je perds toute chance de retrouver Nott.
Je me débats avec rage. Je lutterai tant que je serai en vie, et il le sait.
— Prouve-moi que tu peux résister à ta colère, dieu de la lune !
Ma vision se trouble, le décor disparaît puis réapparaît par intermittence autour de moi.
 
Je me sens chuter en avant et, lorsqu’enfin j’arrive à rouvrir les yeux, le vieux fou n’est plus là. Mes papillons non plus. Ni sur ma peau, ni dans l’air. Me voilà réduit à l’état d’humain, une malédiction bourrée de maux que je ne suis pas de taille à affronter.
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Je tourne en rond dans la pièce vide et saccagée. Si personne ne vient me chercher, je serai contraint d’arracher le parquet pour pouvoir sortir d’ici. Quelle idée d’avoir proposé à Nott de supprimer la porte de notre aile du manoir !
J’envisage de sauter par la fenêtre, mais mon corps ne survivrait pas à une chute depuis cette hauteur.
J’envoie un coup de pied dans ce qui reste de la chaise où Nott entassait toujours ses vêtements. Les débris volent à travers la pièce et finissent par rebondir sur un mur. Ça n’a pas fait assez de bruit ni assez de dégâts pour me soulager.
— Mane ! retentit de nouveau la voix de Kvasir.
Je regarde autour de moi. Mes gestes sont ralentis, mon souffle se suspend une seconde, et il apparaît brusquement près d’une des fenêtres.
— Enfin ! Putain, Mane, ça fait des plombes que j’essaie de t’atteindre ! dit-il aussitôt.
Une seconde passe pendant laquelle il scrute l’état de la chambre autour de lui.
— Bordel… soupire-t-il.
— Fais-moi sortir d’ici.
Il fronce les sourcils et doit se demander pourquoi je ne le fais pas par moi-même, mais je n’ai aucune envie de m’expliquer et il semble s’en rendre compte car il ne me questionne pas.
— Ok…
 
La seconde suivante, je reprends pied dans la cuisine du manoir. J’ai la tête qui tourne et une violente envie de vomir. Je suis obligé de fermer les yeux pour que ça passe.
Quand je relève le nez, Sol est plantée là, les bras croisés, et me fixe du regard avec colère.
— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? me demande-t-elle aussitôt.
La véritable question de ma sœur est plutôt : « Qu’est-ce que tu as fait de travers ? » J’évite son regard de peur qu’il ne me fasse perdre mon calme encore une fois et ne lui réponds rien. Même si mes insectes ne peuvent plus rien massacrer, je ne veux pas subir une montée de colère sans pouvoir l’exprimer.
Comment font les hommes ? Ils doivent en permanence se débattre avec leur âme pour tenir la distance. Je ne comprends pas comment ils survivent à leurs propres émotions. C’est pour ça que Nott les a toujours trouvés fascinants. Elle me disait qu’ils font preuve d’une force insoupçonnée.
— Mane ! insiste ma sœur.
Je tourne les talons. Je dois prendre l’air. Je vais fuir au plus profond du jardin, à défaut de pouvoir me réfugier dans le monde des Songes.
J’entends la déesse du soleil soupirer dans mon dos.
— Elle s’est souvenue… Et elle est encore partie, finis-je par lâcher.
 
Ma voix semble résonner encore quand je quitte la pièce tant le silence qu’elle a imposé est lourd.
Je passe la porte d’entrée et avance sans me retourner. La seconde suivante, je suis à nouveau dans l’entrée. Je tourne les talons et recommence. Un battement de cils, et je suis dans l’entrée comme si je n’en étais jamais parti.
Bordel… Odin et sa sentence.
Impuissant, je me contente de regarder dehors. La nuit ne va pas tarder à tomber, et sur mes joues, des larmes coulent sans que je les aie vu arriver.
Mon regard se pose sur l’horizon. La lune commence à monter dans le ciel, et la couleur qu’elle affiche reflète la douleur qui brûle dans ma poitrine. Ce rouge semble déchirer le ciel.
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Je referme le livre que je viens de finir. J’ai lu chacune des pages – certaines plusieurs fois car mon cerveau refusait de comprendre leur contenu – et même les remerciements. Quelle heure peut-il être ?
J’enfonce une touche du clavier de mon nouvel ordinateur. 2 h 26 du matin… J’ai bien essayé d’oublier mes tourments en dormant, mais impossible de fermer l’œil. Pour la première fois de ma vie, je fais face à une vraie insomnie. Alors qu’habituellement je luttais de toutes mes forces contre le sommeil, me voilà en train de le chercher. C’est dingue !
Que vais-je faire en attendant que le jour se lève ? Pleurer encore celui que je laisse derrière moi ? Et ensuite ? Aller à la fac étudier l’histoire rime-t-il encore à quelque chose avec ce que je sais des dieux ?
 
Je pose le livre sur la table basse et me lève pour atteindre le frigo. Compenser ma peine de cœur par la nourriture n’est peut-être pas la meilleure option qui s’offre à moi, mais le poids que je pourrais prendre ce soir est le cadet de mes soucis. Les dieux grossissent-ils, d’ailleurs ? Parce qu’avec la bière que Sol avale, elle devrait accuser un sacré ventre… Si nous sommes immunisés contre le gras, je vais me lâcher.
L’intérieur de mon réfrigérateur me fait penser à mon esprit en ce moment : rempli de plein de trucs différents, et rien qui ne s’impose, car l’essentiel n’est pas là. Une véritable collection de sauces de fast-food côtoie un vieux yaourt nature solitaire qui risque de se transformer en fromage bientôt, et des restes de pizza si bien emballés dans de l’aluminium qu’ils n’en ressortiront jamais font de l’œil à un Tupperware rempli de pâtes dont la couleur d’origine ne devait pas être celle-ci.
Tiens, il reste du poulet au curry d’Ella !
 
Je regarde la boîte en plastique qui tourne dans le micro-ondes. La lumière de l’appareil éclaire le reste de la pièce plongé dans le noir. Je me demande si je peux la faire disparaître. Jusqu’où vont mes dons ? J’aurais dû demander ça à Sol. Mais cela m’étonnerait qu’elle accepte de me parler après ce que j’ai fait subir à son frère. Encore une fois.
Pour éviter de fondre en larmes à nouveau, je reporte mon attention sur la lumière qu’émet le micro-ondes. Je respire et me concentre.
Après plusieurs secondes, il ne se passe toujours rien. Comment me suis-je débrouillée jusque-là pour faire tomber la nuit ? Je passe en revue les moments où j’ai réussi cet exploit pour leur trouver un point commun. Il est assez évident : c’est Mane. Ne me dites pas que j’ai besoin de Mane pour faire tomber la nuit !
Le four à micro-ondes sonne, et j’ouvre la porte, allumant à nouveau la lumière de l’appareil. Je tente bêtement de tendre mes paumes vers lui, un peu comme le ferait une sorcière pour lancer un sort. Il ne se passe évidemment rien. Tu es ridicule, Nola !
 
Je secoue la tête et attrape ma boîte en plastique avant de la lâcher aussitôt parce qu’elle est brûlante. Tout mon curry tombe par terre dans la foulée.
— Non, mais c’est pas vrai ! pesté-je contre moi-même en fermant les yeux avant de secouer la tête, dépitée de ma maladresse.
Avant même que j’aie le temps de comprendre ce qu’il se passe, j’entends un bruit de klaxon, suivi d’un crissement de pneus sur le boulevard en bas de chez moi.
Lorsque je rouvre les paupières pour ramasser mon curry avant d’aller voir ce qu’il se passe par la fenêtre, mes mains apparaissent en noir et blanc devant moi, et mon curry aussi.
Bon sang, j’ai réussi !
Cela dure à peine quelques secondes, puis les couleurs reviennent sans prévenir. Comment ai-je fait ça ?
 
J’entends une sirène résonner en bas de mon immeuble. Je ramasse en vitesse mon plat en prenant soin de ne pas me brûler et je le pose dans l’évier avant d’aller ouvrir la fenêtre de mon appartement.
En contrebas, une voiture a foncé tout droit dans la vitrine de la boulangerie de la bâtisse en face.
Je pose une main sur mes lèvres en ouvrant de grands yeux. C’est entièrement ma faute !
Heureusement, personne n’a l’air blessé.
Ok ! Apparemment, ma nuit peut s’étendre assez loin autour de moi. Je vais devoir faire attention.
De retour devant mon curry, je renonce à essayer d’en sauver une partie. Je n’avais pas vraiment faim, de toute façon !
Je m’affale à nouveau sur mon clic-clac, devant mon ordinateur, quand on frappe à ma porte. Je fronce les sourcils. Qui ça peut bien être à cette heure-ci ? Mane ? Mon cœur a un violent soubresaut de bonheur mêlé à une peur incommensurable et à de la culpabilité. Un douloureux mélange. Non… Depuis quand Mane frappe-t-il aux portes ?
Je quitte ma place pour aller regarder par l’œil-de-bœuf. C’est Léo qui attend dans le couloir que je lui ouvre. Qu’est-ce qu’il me veut ? Il est plus de deux heures du matin, et même s’il sait que je dors peu, il n’est pas censé débarquer à cette heure. D’autant que la dernière fois que je l’ai vu et qu’il m’a fait son petit numéro au musée, je n’ai que très moyennement apprécié. Depuis, nous n’avons pas eu l’occasion de nous reparler.
J’hésite, puis je déverrouille ma porte et l’entrouvre juste assez pour passer ma tête parce que je ne suis pas présentable.
— Euh… Léo ?
— Salut, j’espère que je ne te réveille pas… Il y a eu euh… un accident, en bas… Je voulais m’assurer que tu allais bien.
Oups ! Encore bravo, Nola !
— Ah ! Euh… oui. Je vais bien, merci. J’ai entendu l’alarme de la boulangerie, je ne dormais pas, dis-je.
Il me fait un sourire.
— Ok… Très bien, je suis rassuré. Euh… Mercredi, on part ensemble au musée ? demande-t-il.
Le musée ? Je suis à des kilomètres de ces questions. Pourtant, je vais devoir m’y intéresser très vite, je ne peux pas rester sans travailler. Mais j’ai des préoccupations plus importantes en ce moment.
— Oui, oui, si tu veux, réponds-je après un petit silence.
Je pince les lèvres et lui adresse un sourire poli.
Mais pourquoi j’ai répondu ça ? Je n’ai aucune envie d’y aller, et encore moins avec lui !
— Cool ! Bon, je ne t’embête pas plus. Bonne nuit, Nola, termine-t-il.
— Merci, à toi aussi… dis-je avant de refermer la porte et de remettre un tour de clé.
Ok, c’est officiel, Léo ne sait plus quoi faire pour se rapprocher de moi ! Il m’exaspère de plus en plus.
 
Je retrouve mon poste préféré, sur le clic-clac. Je clique sur le moteur de recherche de mon ordinateur et, alors que je comptais lancer Netflix directement, l’onglet des actus attire mon regard. Une lune d’un rouge éclatant a été photographiée et semble faire le tour des réseaux sociaux depuis quelques heures.
Je clique sur l’article et le survole. Le phénomène, habituellement anticipé par les spécialistes, est cette fois survenu de façon subite et imprévue. Pour l’heure, personne n’explique l’apparition de cette lune à la coloration rare.
Pour moi, l’origine du phénomène ne fait aucun doute, et plus je regarde les photos, plus je panique. Qu’arrive-t-il au dieu de la lune pour que son astre soit sanglant à ce point ? Est-ce ma faute ? Mane va-t-il bien ?
J’attrape mon portable pour appeler Kyle puis me ravise. Ça n’a peut-être rien à voir ? Bien sûr que si, Nola !
Sans perdre plus de temps, je trouve le contact de Kyle et pose mon portable sur mon oreille. Après une longue seconde, et sans que j’entende sonner, le répondeur me demande de laisser un message.
Je coupe aussitôt et réessaie plusieurs fois tout en parcourant les articles et les photos de cette lune. Une panique incontrôlable s’immisce en moi. Une petite voix me hurle que je suis la seule à pouvoir régler ça, ce qui ne m’aide pas. Comment faire ? À part aller le trouver… Et est-ce que je ne risque pas d’empirer les choses ?
Je lance un dernier appel avant de me rendre à l’évidence : les ondes des portables ne doivent pas passer d’un monde à l’autre, et Kyle doit être au manoir. Je n’ai plus qu’une solution…
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J’enfile mon manteau à la hâte, j’enfonce mes pieds dans mes baskets dont les lacets restent toujours attachés et je cherche ma grosse écharpe bleu nuit.
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